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    LOUANGE DES SIGNES DU ZODIAQUE




    





    





    




    Si peu de notions d’astronomie que l’on ait, on sait parfaitement que ni le dessin stellaire, ni la dénomination des signes du Zodiaque ne répondent à la réalité, et que le parcours apparent du soleil, en ayant comme point de repère les astres, s’est déplacé à cause de la précession des équinoxes.




    Néanmoins, nous gardons les anciens noms qui s’associent aux légendes, aux rêves, aux croyances ancestrales. De même nous disons encore septembre, octobre, novembre, décembre, bien que ces mois ne soient plus les 7e, 8e, 9e, 10e mois de l’année, depuis que Charles IX, par l’ordonnance du Roussillon, en 1563, a modifié le calendrier en fixant le départ de l’année au premier janvier, et non plus à Pâques.




    Nous savons que le muguet n’a rien à voir avec le bonheur humain, mais personne ne songe à combattre, personne ne tente de détruire cette fiction amicale, personne non plus n’empêche le gui, suspendu au plafond de Noël, de permettre un baiser.




    Les armoiries de la Grande-Bretagne comportent une licorne, personne ne ferait observer qu’il faut ôter cette image, puisque la licorne n’a jamais existé.




    Le drapeau des États-Unis montre autant d’étoiles qu’il y a d'États. Personne ne s'aviserait de le blâmer : « Halte-là ! Un État n’est pas une étoile, car une étoile est un immense objet céleste. »




    Personne ne s’indigne si quelqu’un, même un grave homme d’affaires, touche du bois pour conjurer le mauvais sort, désarmant ainsi Némésis, déesse jalouse des bonheurs humains.




    Le petit « Guide Hachette », intitulé « Étoiles » (Golden Press, New-York, 1956), documenté par les observatoires de Yerkes, du Palomar, du Mont Wilson, ne craint pas de nous offrir de belles images où les dessins des constellations montrent les étoiles en clair sur les silhouettes en bleu foncé des Gémeaux ou du Lion, de la Grande-Ourse ou du carré de Pégase, figuré par un cheval ailé. Le Guide Hachette engage ses lecteurs à chercher des yeux, pendant les nuits claires et sans lune, ces groupes d’étoiles.




    Ainsi, jetés dans l’univers stellaire, sont mis à portée de nos regards, les mythologies antiques de Grèce ou de Rome, mêlées au monde arabe, auquel beaucoup d’étoiles doivent leurs noms. Le Bouvier nous est offert par la Bible. Le Zodiaque fut précisé 3 000 ans avant notre ère, et il continue à nous donner une nourriture onirique de haute qualité.




    Le Petit Poucet n’a jamais existé, soit, mais il est bon que les enfants sachent qu’un Petit malin peut vaincre un gros imbécile. La Belle-au-Bois n’a jamais dormi cent ans, mais il n’en est pas moins vrai qu’un baiser du Prince Charmant réveille la jeune fille et qu’ainsi elle deviendra femme. Il n’est pas vrai qu’Ulysse, creusant le sol et versant dans la fosse du sang de brebis, y ait ainsi attiré les mânes de son père et se soit entretenu avec lui. Il n’est pas vrai que Circé transforma ses amoureux en pourceaux… Pourtant, continuons à lire et à aimer l’Odyssée.




    Je me souviens d’un article pédagogique déconseillant vivement l’usage de La Fontaine dans l’enseignement à cause « de toutes les notions erronées que contiennent les fables. Par exemple, dans La Cigale et la Fourmi… La cigale implore la fourmi de lui prêter quelques grains pour subsister. Or, les cigales ne se nourissent point de grains. »




    Alors, quoi ? Franz Hellens vient de le dire dans un livre tout récent, Les Yeux du Rêve : « Ah ! que la vue est courte quand elle ne s’inspire que de la raison ! »




    Edmée de La Rochefoucauld, elle aussi, en lisant les Cahiers de Paul Valéry, y choisit ces mots : « Sans poésie, sans vague, sans rêves, le cercle des pensées est trop étroit, les actes seraient machinaux, les choses identiques. »… Et plus loin : « Le réel ne se suffit pas. »




    Rappelons aussi ce que Aldous Huxley nous a dit : « Et la poésie, bien entendu, est ce que la vie humaine a de meilleur à offrir. »




    Il ne faut donc pas ôter au muguet le bonheur du premier mai, ni au bois touché, la vertu d’écarter les appréhensions, ni aux signes du Zodiaque, le pouvoir d’influencer le destin des hommes. Il faut répéter souvent l’avertissement de Patrice de La Tour du Pin :




    





    




    Tous les pays qui n’ont plus de légendes,




    seront condamnés à mourir de froid.




    





    




    Sans leur poser des objections scientifiques, laissons des millions d’êtres humains se pencher chaque jour sur des millions de journaux, pour y interroger, si illusoire puisse-t-il nous sembler, le secret de leur destin. Laissons-leur ce rêve d’un moment, avant de reprendre le fardeau et le souci du jour, avant d’être accablés par la notion qui a dicté à Laforgue ces vers désolés :




    





    




    Ah ! que la vie est quotidienne,




    Et du plus vrai qu’on s’en souvienne,




    Comme on fut piètre et sans génie.




    





    




    Que sont beaux les vers latins mnémoniques, qui ceinturent le ciel étoilé :




    





    




    Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Leo, Virgo,




    Libraque, Scorpius, Arcitenens, Capri, Amphora, Pisces




    





    




    Commencer l’année, tout comme la vie, par le grand et bel élan d’Aries, la terminer par les Poissons… « Et le reste est silence ? »… Oui, le symbole est beau.




    Néanmoins, le calendrier actuel part du Verseau, et se termine au Capricorne… Conformons donc cette notion mythique au temps où nous vivons.




    On admet aisément que le soleil, habitant parmi les étoiles, distribue un grand pouvoir aux signes honorés par sa présence.




    Même dans le calendrier actuel, dont les mois ne s’identifient plus aux dates stellaires, aux solstices, ni aux équinoxes, n’obéissent plus aux phases lunaires, où Pâques seul reste fidèle à la lune, et dont le début, fixé au premier janvier, ne correspond à aucune donnée réelle, on a imposé à chaque mois le joug d’un signe du Zodiaque. Le nom du signe que le soleil viendra y occuper. Ainsi, et bien que le soleil ne s’y installât que le 21, à l’enseigne de l’Amphora, janvier devint-il le mois du Verseau.




    Outre la mission de loger pendant un mois le soleil, chacun de ces signes stellaires a reçu le parrainage d’une divinité de la mythologie grecque ou latine, avec ses attributions de qualités ou de défauts humains, on l’orna d’une pierre précieuse munie de vertus secrètes, on le para de couleurs prélevées à la palette de l’arc-en-ciel, on lui consacra un métal, et enfin on lui confia la régence des destinées humaines, heur ou malheur.




    Les fleurs aussi participent à notre calendrier, car chaque jour de l’année en a reçu une… Cette présence florale est donnée au Saint du jour… on le pense, bien qu’il soit difficile de préciser si la rose de Noël est vouée entièrement à Sainte Agnès, le 21 janvier, ou si Amphora, le Verseau, en est en même temps bénéficiaire… Et la bruyère ? Appartient-elle tout à fait à Saint Thomas, le jour du solstice d’hiver, le 21 décembre ? Ou célèbre-t-elle aussi l’arrivée du Capricorne ?




    Dans cette profusion de dons, une omission : on n’a pas offert de fruits aux signes du Zodiaque.




    Or, les légendes de fruits sont nombreuses, variées, répandues dans tous les pays. Il nous a donc suffi, pour combler cette lacune, de rêver aux affinités qui peuvent relier telle ou telle légende de fruits à tel signe zodiacal.




    Ce fut un jeu captivant.




    Que le lecteur ne cherche donc que le seul plaisir du rêve et de la fantaisie dans cet « Almanach perpétuel ». Les éléments dont j’ai pu disposer pour le composer furent offerts à mon choix par les ouvrages mentionnés aux dernières pages de ce livre.




    Ayons le courage de reconnaître, abstraction faite des vérités astronomiques, que nous ignorons la puissance sur notre comportement, des mythes dont nous fûmes nourris, et que les légendes stellaires sont fort séduisantes.




    Qui nous dira, si la révélation d’être né sous tel ou tel signe, ne favorisera pas l’un des penchants secrets dont tout être humain est habité ? Si ce mythe ne va pas contribuer à développer des qualités latentes ou combattre des penchants ignorés ?




    Quoi qu’il en soit, voici, offerts aux signes du Zodiaque, des fruits, choisis parmi bien d’autres…




    





    




    Et tous, devant l’autel, avec ordre introduits,




    De leurs champs, dans leurs mains, portant les




    nouveaux fruits,




    Au Dieu de l’univers consacraient ces prémices.




    (RACINE - ATHALIE)
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Marie Gevers (Edegem, 1883-1975) compte parmi les plus
grands éerivains belges de langue frangaise. Elle fut membre de
I'Académie de langue et de littérature frangaises (1938). Dabord
podte, elle publia Missembourg, Les Arbres et le vent (prix Eugéne
Schmits 1924). Ses autres livres, récits et romans, chantent la sau-
vage beauté de la Campine anversoise, la « primitivité épique »
des gens qui y vivent ou la somptuosité des saisons qui se po-
sent sur les choses. Elle se révéle aussi fine psychologue dans
Madame Orpha, ou la sérénade de mai (prix du Roman populiste
1934), Paix sur les champs, La Ligne de vie. Parmi ses autres livres :
Plaisir des paralléles (Le Cri, 2002), Guldentop, Le Voyage de frére
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